
Gene Mauch n’y va pas par quatre
chemins pour expliquer un geste, une déci-
sion, une situation. I! l’a prouvé une fois de
plus, lundi, lorsqu’il a résumé le cas Claude
Raymond par ces paroles:

«C’est grâce à sa détermination, à son courage
que Claude a remporté autant de succès en 1969.
Son bras n’était pas meilleur. La seule raison pour
laquelle Claude a reçu son congé, c'est tout simple-
ment parce qu'il n’avait pratiquement pas de chance
de se tailler un poste dans l’équipe. Il a la chance de
se trouver une équipe avant le debut de la saison. Ce
n'est nullement son attitude qui a été la cause de son
congédiement.»

L'épisode Claude Raymond chez les Expos en
tant que lanceur est donc terminée.

Prévisions modestes
Que faut-il prévoir pour l'équipe de Gene

Mauch en 1972?
Gene Mauch a été bien loin de pécher par exces

d’optimisme lorsqu'il a analysé tes chances de son
équipe. Ft s'est même permis de déclarer que les
chances de terminer mieux qu’au cinquième rang
étaient bien minces.

«Comment espérer maintenant devancer des
clubs qui possédent autant de profondeur et de puis-
sance que les Pirates, les Cubs, les Cardinals et les
Mets? On peut se demander si nous avons devancé
les Phillies parce qu'ils étaient sur la pente de la des-
cente ou bien parce que nous remontons la côte,»
d'opiner le gérant des Expos.

On se souvient que, à la fin de la dernière sai-
son, les dirigeants des Expos, Mauch en tête, avaient
affirmé que, pour faire mieux, les Expos devraient
posséder plus de rapidité au champ et sur les buts
ainsi qu’une défensive plus imperméable.

Comment espérer combler ces lacunes avec les
mêmes joueurs qui ont tous vieilli d'un an?

Au champ extérieur, c'est possible avec l'expé-
rience acquise par Boots Day. Il y a également
Rusty Staub qui pourrait fournir un meilleur rende-
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Gene Mauch ne promet
pas de miracle en ‘72

ment s’il demeure en meilleure condition physique
que l'an dernier. À ce sujet, Mauch a déclaré:

«Rusty Staub peut fournir un meilleur rende-
ment, puisqu'il a été handicapé par des douleurs à la
main durant deux mois».

Dans le champ intérieur, on retrouvera les
mêmes vétérans, soit Ron Fairly au premier coussin:
Ron Hunt et Gary Sutherland au deuxième; Bobby
Wine a I'arrét-court, et Bob Bailey ainsi que Coco
Laboy au troisième coussin, si jamais Laboy réussit
à demeurer avec le club au camp d'entrainement.

Les mêmes figures,
mais plus âgées

Mauch analyse ainsi son champ intérieur:
«Nous n'avons pu trouver un substitut adéquat

pour Bobby Wine et il n’existe pas encore dans notre
organisation d’arrêt-court susceptible de prendre la
relève maintenant. Bob Bailey n'a pas atteint son
plein potentiel. Ron Fairly s'habitue en quelque sorte
à son rôle de joueur de premier coussin; il pourrait
donner un meilleur rendement défensif».

Hunt, Fairly et Wine sont donc trois vétérans
Qui ne peuvent sûrement pas y gagner en rapidité.
Mauch parle de faire jouer occasionnellement Hunt
au troisième coussin; Bailey au champ gauche et
Sutherland au deuxième coussin. -

Echanges possibles
C’est dire que, dans le champ intérieur, les seuls

changements auxquels on peut s'attendre pourraient
venir par la voie des échanges qui sont permises jus-
qu'au 15 juin.

Mauch ne cache pas que ses joueurs intérieurs
sont sujets à être échangés. Il admet toutefois ne pas
être surpris si des échanges n'ont pas été effectués.

Aujourd’hui, les équipes ne donnent pas de
jeunes joueurs prometteurs pour des vétérans à leur
déclin. Gene Mauch le sait.

Espoir chez les lanceurs
, Les seules chances d'amélioration sont dans la

section des lanceurs. Déjà, Mauch peut compter sur

Tour d'horizon
Ils ne se sentent pas vieillir

Les lanceurs vétérans seraient les athlètes qui éprouve-
raient le plus de difficulté, au baseball, à comprendre que
leur carrière active est pratiquement terminée. C'est l'opi-
nion de Jim Fanning qui l'explique de cette façon: «Un
lanceur trouve facilement des excuses. Il s'imagine que ses
lancers sont aussi rapides, mais qu'il est malchanceux: que
sa courbe a autant d'effet, que l'arbitre se trompe et toutes
sortes d'excuses du genre. Il est toutefois sincère. Ce sont
les frappeurs qui sont les meilleurs juges dans ce cas. Ce
sont eux qui nous fournissent la vraie version.

«Chez un frappeur, c’est différent. Lorsque le temps de
prendre sa retraite est arrivé, il s’en rend compte lui-même
puisqu'il ne peut plus frapper les offrandes des lanceurs.s

Une victoire révélatrice
La Tchécoslovaquie a subi un revers de 5-1 aux

mains de I'équipe nationale de hockey des Etats-Unis. Clest
surprenant. Il n'en reste pas moins que cette victoire donne
une idée du calibre de jeu que l'on présente aux Jeux
Olympiques. Les Tchèques sont considérés comme les meil-
leurs hockeyeurs en Europe après les Russes. L'équipe na-
tionale des États-Unis n'est même pas de calibre avec une
bonne équipe de la ligue Américaine de hockey.

Serge Savard joue son rôle
Serge Savard est considéré avec raison comme un

leader. Î1 l’a été avec toutes les équipes dont il a fait
partie. Il n'a pas mis de temps à se mettre en valeur depuis
son retour. Tout d’abord par son jeu, puis par ses déclara-
tions. Il a pris, avec raison. la part de son équipe en se

andant si l'opinion de certaines personnes changerait,
relativement à la tenue de l'équipe à l'extérieur. La nôtre
changera lorsque le club aurait fait oublier sa série de neuf
parties sans victoire du Canadien à l'extérieur.
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Drummondville en est fière
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quatre lanceurs débutants: Bill Stoneman, Steve
Renko, Carl Morton, Ernie McAnally et possiblement
John Strohmayer. Ce dernier pourrait étre utilisé dans
la longue réserve.

Dan McGinn est un point d’interrogation tout
comme Danny Lemaster. Mauch ne se pose évidem-
ment pas de question sur son as en relève Mike Mar-
shali. Le nombre huit est déjà atteint.

Que feront les autres lanceurs? «Tout dépendra;
il se pourrait que l’Qn commence la saison avec neuf
lanceurs, de dire Mauch, qui ajoute: Il est impossible
pour l'instant de faire des prédictions dans ce do-
maine; un ou deux jeunes lanceurs peuvent devenir
des révélations au camp d'entrainement. Il y aura
donc de la compétition à ce camp.» Balor Moore
pourrait bien être l'un de ces lanceurs, selon Mauch.

Une meilleure section de lanceurs, un Boots Day
amélioré, un Rusty Staub en meilleure santé et un
Bob Bailey plus agressif sont les principales causes
d’optimisme pour la prochaine saison des Expos.
C'est déjà quelque chose!

 

Nime si Boots Day a le pied dans le plâtre, le gé-
rant Gene Mauch est convaincu qu'il sera à son
poste au camp d'entrainement et qu’il aidera les
Expos défensivement et au bâton.

(Photo John Taylor)
 

un ancien de Drummondville, figure au deuxième rang chez
les recrues de la ligue Nationale. Le hockey est donc à sonLes Flyers de Philadeiphie ont misé sur de jeunes A - :

joueurs de la ligue junior Majeure du Québec et ils sont à meilleur dans cette ville sportive.
la veille de retirer des dividendes, semble-t-il. C'est ainsi
que le jeune Michel Pariseau qui s'est distingué contre les
Leafs, samedi soir dernier. a porté les couleurs des Rangers Une leçon pour le Canada
de Drummondville. Pierre Plante, également de l’organisa- Nos représentants canadiens dans les compétitions
tion des Flyers. a joué pour les Rangers. Marcel Dionne. olympiques de bobsleigh sont de véritables amateurs et

 

a gs 3 P

  

Serge Savard est de retour,

 

   

même, pour certains, des espèces de victimes de leur sport.
lan Ross, le capitaine de notre équipe, racontait dernière-
ment qu'un membre de son équipe, Colin Nelson, a été
congédié de son travail parce qu'il accordait trop de temps
à son entrainement. Aujourd'hui, il est barman. En Italie,
c'est le contraire, les industriels sont fiers d'avoir comme
employés des membres de l'équipe nationale de bobsieigh et
ils leur accordent tout le temps voulu pour s'entraîner. Ce
n’est pas sans raison que l'équipe italienne figure parmi les
meilleures au monde dans cette discipline.    Le Canadien a-t-il
agi trop vite?

On se souvient du fameux échange qui a amené Frank
Mahovlich au Canadien pour Mickey Redmond, Bill Col-
lins et Guy Charron. La saison dernière, Frank a certaine-

' v ment joué un grand rôle dans l'obtention de la coupe
AE Stanley par le Tricolore. Cette saison, il semble toutefois

que l'échange porte fruit chez les Wings, puisque Redmond
JR F avait 32 buts et 25 assistances après les matches de diman-

we: che, soit le même nombre de points que le grand Frank. Lerge de Déjà il a fait valoir, dans ses Canadien aurail-il agi trop vite en laissant aller Redmondinions, ses qualités de leader. Il aidera la cause du Cana- qui était plus ou moins heureux avec le club local. Bill
ollins a marqué 10 buts et obtenu 16 assistances. On l'u-

(Photo John Taylor)
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tilise également pour tuer les punitions.



"Je vais

Paduano par k.-0."”
Textes: Jean Chartier
Pierre Latreille

Marcotte ou Paduano? Paduano
ou Marcotte? C’est la question que
l'on se pose de plus en plus dans

les milieux de la boxe et même
chez les amateurs de sport en gé-
néral.

Donato Paduano et Fernand Marcotte
ne sont ni l’un ni l’autre classés parmi les
aspirants à la couronne des poids moyens
et des poids mi-moyens, mais la grande
finale de 10 rounds, présentée mardi soir
au Forum, suscite un intérêt immense, tout
comme si les deux boxeurs se battaient
pour le championnat mondial.
Fernand Marcotte et Donato Paduano

évoluent aujourd'hui dans une optique bien
différente. Marcotte est le jeune boxeur
dont l'étoile ne commence qu'à luire, mais
il a tout de même franchi rapidement les
étapes en annulant avec Paduano dans un
combat où la grande majorité concédait
d'avance la victoire à l’Ange du Ring. Il a
mème réussi à faire visiter le plancher à
Paduano pour la première fois dans la car-
rière du jeune Italo-Canadien.

Marcotte n'a rien a
perdre

Il a ensuite disposé difficilement par
décision partagée de Reynald Cantin, le
champion mi-moyen junior du Canada.
dans un combat qui a fait couler beaucoup
d'encre.

Et mardi, ce sera une sorte de combat
resanche pour Paduano qui a perdu du

battre

(Fernand Marcotte)

prestige, même en annulant avec Marcotte
dans leur premier combat.

Fernand Marcotte n’a rien à perdre dans
ce combat. Même une défaite honorable ne
lui enleverait guère du prestige. [| aurait
toujours le manque d'expérience pour ex
cuse.

Mais il suffit de causer quelques instants
avec Fernand, avec son pére € avec son
gérant Robert Desfossés pour comprendre
rapidement que le mot défaite n’a aucune
place dans le camp des Québécois.

Son gérant a confiance
Le gérant, Robert Desfossés, est peut-

être le plus conservateur dans ses déclara-
tions. Mardi, il nous a fourni les opinions
suivantes: «J'ai confiance que Fernand
l'emporte, que ce soit par K.O. ou par
décision. Je ne serais nullement surpris que
l'arbitre arrête le combat avant les 10
rounds réglementaires, lorsque Paduano
aura visité le plancher deux ou trois fois.
Si le combat doit durer 10 rounds, je
pense encore que Fernand l'emportera
parce que son expérience du dernier
combat contre Paduano lui a appris bien
des choses».
Ne craint-il pas que le jab de Paduano

empêche Fernand de porter des coups?
Marcotte s'est-il entrainé à se protéger
contre ce jab de gauche?

«Fernand a pleinement réalisé que Do-
nato ne frappe pas suffisamment fort pour
I'ébranler avec son jab. Il ne craindra donc
pas de porter constamment l'attaque pour
faire échec à ce jab. Fernand s'est entraîné
à porter davantage des coups au corps; il

 

Fernand Marcotte a un objectif bien précis, soit prendre la place de Donato Paduano
comme roi de la boxe au Québec. Son gérant Robert Desfossés l’a préparé à ce rôle de-
puis déjà un an.

devrait donc forcer Paduano à baisser sa
garde pour lui porter alors des gauches.
des droites et de puissants crochets.

«Je serais bien surpris d'un combat nul:
pour moi, il n’y a pas de doute, c'est Fer-
nand qui va triompher».

Et son père?
Le père de Fernand, un ancien boxeur.

admet qu'il a un certain parti-pris puisque
c'est son fils qui sera dans l'arène, mais il
fait preuve d'une confiance inébranlable
lorsqu’il affirme: «Le combat ne durera pas
plus de six rounds. Fernand va l'emporter
par K.O. Il est mieux préparé que la pre-
mière fois pour ce combat.

«Je connais bien Fernand. J'ai suivi son
entrainement depuis son dernier combat et
je sais qu’il est prêt pour Paduano. Il a
doublement confiance parce qu'il s'est
rendu compte que Paduano ne peut frapper
avec force».

Par K.0.
A ces témoignages s'ajoute celui du

principal intéressé, Fernand Marcotte ju-
nior, que l'on ne peut qualifier de boxeur
tellement humble. 4

Ses prédictions sont lancées à la façon
d'une série de coups de poing. Les voici:

«Perdre devant Paduano? Je n'y ai ja-
mais pensé. Dès le son de la cloche, je
vais m’élancer contre lui et il ne verra pas
la série de coups que je vais lui porter.

«Je sais qu'il est incapable de frapper
avec force. La dernière fois, j'aurais pu me
battre encore cinq rounds contre lui.

«Je suis certain d'avoir moins de diffi-
culté que la première fois et que contre
Cantin, je suis en meilleure forme physique
que jamais. Je n'ai aucun doute, mardi
soir, je vais battre Paduano par K.O. ou
par T.K.O».

{1 est difficile de parler avec plus d'assu-
rance.
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“Nous arréterons Marcotte

au huitième round’’ (Roger Larivée)
bat contre le jeune Marcotte, c'est qu’il va se

Jacques Chevrier

favorise Marcotte
Le boxeur Donato Paduano surnommé

«l'ange du ring» rencontrera pour la deu-
xième fois le Québécois Fernand Marcotte.
Selon son gérant Roger Larivée, «c’est Pa-
duano qui avait remporté le combat la der-
nière fois contre Marcotte au Centre Paul-
Sauvé». Tous les amateurs se rappellent que
le combat du 4 novembre dernier entre les
deux hommes s'était soldé par un match nul.

Les déclarations de Marcotte je et de son gérant
Robert Desfossés n'impressionnent pas outre mesure
Roger Larivée. «C'est toujours la même rengaine à
chaque fois qu'un boxeur rencontre Donato. Toujours
la même vieille fricassée. Donato ne verra pas la si-
xième ronde, etc. Un combat de boxe se passe dans
une arène et rien ne sert de perdre son temps à
parler et à faire des déclarations fracassantes comme
l'ont fait le clan de Marcotte,» continue Larivée.

Le gérant de Donato ajoute: «Nous avons un
plan pour arrêter Marcotte à la 8e ronde. Ce ne sera
pas avec seuleme.1t un coup de poing. Mais avec une
série de coups de poings. Donato est en excellente
forme physique et son entraînement en Floride a
été formidable. Une autre chose très impor-
tante que va faire Donato lors de son co

Qui a dit que Donato Paduano ne fr

servir de sa droite plus souvent. Tout le monde con-
nait le jab de gauche de Paduano. Les spectateurs
vont connaître sa droite et Marcotte le premier». Le
gérant de Paduano précise sa pensée en disant ceci.
«On n’aime pas crier partout. Le principal c’est de
gagner. Que ce soit par K.O., K.T.O. ou ce que vous
voudrez. Le principal, c’est de battre Femand Mar-
cotte jr. Car l’année 1972 sera très importante pour
mon protégé. N'oubliez pas qu’une saison de $90,000
attend Donato après sa victoire contre Marcotte.»
Une autre bonne raison que ne dit pas le gérant et
entraîneur de Donato Paduano, c'est que celui-ci se
fiance le 19 févrie avec la jolie Lynda Ouimet. C'est
donc l'heure de vérité pour «l'ange du rings. Un
combat du tonnerre à ne pas manquer, où l'action ne
fera pas défaut.

Durelle et Cantin à l'oeuvre
Le boxeur Sorelois Joey Durelle rencontrera

dans une semi-finale de 10 rondes le Portoricain Juan
Ramos qui l'a batiu par décision partagée lors de

leur dernière rencontre au Centre Paul-Sauvé au mois

de décembre dernier. Dans un autre combat qui

promet d'être des plus intéressants. le champion mi-

moyen junior du Canada Reynald Cantin affrontera
le Québécois Pierre Deschénes dans un combat de 8

it pas avec autorité? 
—a
 

Nous avons demandé
au vétéran entraineur et
gérant de boxeurs, Jac-
ques Chevrier, celui qui
a déjà dirigé Robert
Cléroux, son opinion
sur le combat. Il nous
a répondu en ces
termes:

“Ce sera la bataille la
plus dure et la plus difficile
que nous ayons vue depuis
longtemps.

«On peut se
des questions. Est-ce que
Paduano se mettra a
l'oeuvre dès le premier
round? Est-ce qu'il réalise
pleinement toute l'impor-
tance de ce combat pour
son avenir dans la boxe?
Est-ce qu’il prend Marcotte
suffisamment au sérieux?

ser bien

«C'est certain que tout
comme pour le premier
combat, Paduano portera
plus de coups. Marcotte
devra s'être amélioré pour
se protéger contre le jab de
Donato, mais on se souvient
que Marcotte n'a cessé de
répliquer dans son dernier
combat contre Paduano et
qu'il a porté les coups les
plus durs.

«Fernand Marcotte frappe
avec plus de force et il pos-
séde plus cet instinct de
«tueurs qui sont la marque
des grands boxeurs.

 

«J'ai l'impression que le
combat ne durera pas 10
rounds et que Marcotte va
l'emporter par K.O. ou par
TKO, mais si le combat se
prolonge, les chances de
Paduano seront alors meil-
leures s'il s’est mis à
l'œuvre dès le premis
round. Je favorise donc une
victoire de Fernand Mar-
Cotte».

Jacques Chevrier
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LES SPORTS EN REVUE
Jacgues Plante ne
changerajamais

Le gardien de but Jac-
ques Plante est maintenant
âgé de 43 ans. La saison
dernière, avec les Maple
Leafs de Toronto, il a ob-
tenu la meilleure moyenne
individuelle chez les gar-
diens de but de la ligue
Nationale avec 1.88. Ce
gardien qui a révolutionné
le hockey en inventant le
masque (l'an dernier, Plante
a vendu entre 10,000 et
15.000 masques), ce fin
analyste vient d'écrire un
livre, en collaboration avec
Andy O'Brien, sur sa
propre carrière. Cependant,
n'aflez pas croire que Plante
se désintéresse de sa car
rière actuelle comme gar-
dien de but pour ne s'oc-
cuper que d’affaires.
«Garder les buts est toute
ma vie, les affaires sont
seulement une sorte de pas-
se-temps.» dit
Plante.

Jacques

Jacques Plante

Un ancien

receveur devenu
un fameux gardien

Saviez-vous que l'ancien
fameux gardien de but du
Canadien, le grand Bill
Durnan. avait déjà excellé
comme lanceur et receveur
de balle-molle avant de faire
une carrière avec le Trico-
ry’ En effet, Drunan, un

0sse de 62" pesant 200
livres, s'était fait une spécia-

 

lité de saisir les rondelles
comme un receveur s'em-
pare d’une balle de baseball.
Mais ce n'est pas tout.
Duman était aussi habile de
la main droite que de la
main gauche. L'histoire ne
dit pas toutefois s'il chan-
geait son bâton de main
pour mieux saisir les ron-
delles dirigées vers sa forte-
resse. En tout cas, une
chose est certaine. Plusieurs
experts le considèrent encore
comme le plus grand gar-
dien de but de la ligue Na-
tionale de hockey.

 

Bill Durnan

De l'équilibre

au Parc Jarry
Un autre exemple de l'é-

quilibre qui régne chez les
Expos nous est donné par
Marc Cloutier. le gérant des
opérations du stade de la
rue Jarry, et par Roger
Savard. responsable des
événements spéciaux. En
effet, Marc a engraissé
d'une trentaine de livres
tandis que Roger Savard a
maigri d’autant. C’est un
phénomène de la loi des
compensations. Tous les
deux se portent trés bien et
déjà des projets d'envergure
sont à l'étude pour la pro-
chaine saison. La neige,
cette année, n'est guère un
problème.

Un téléphone
vraiment
déconcertant

La ville de Chicago a
reçu dernièrement le télé-

phone suivant d'une voix
féminine qui demandait à
un employé municipal qui
s'occupe des patinoires exté-
rieures: «Comment se fait-il
que vous n'ayez pas de
glace»? — «Savez-vous
quelle température il fait
aujourd'hui? — «Environ
40 degrés», répondit la
femme. «Mais. madame,
savez-vous à quelle tempéra-
ture l'eau gèles? — «À 32
degrés». L'employé irrité lui
répondit: «Comment voulez-
vous qu'il y ait de la glace
lorsque la température est
plus élevée que 32+? La
femme, d'un ton dégouté, lui
répliqua: «Je savais bien
que vous trouveriez encore
une excuse».

Keino est contre
les cheveux longs

Kip Keino, le fameux
coureur olympique et redou-
table adversaire de Jim
Ryun, a donné la réponse
suivante à un journaliste qui
lui demanda ses impressions
sur la coiffure de cheveux
Afro (qui fait penser à une
sorte de citrouille ou à une
immense couronne sur la
tête). «Vous ne voyez pas
de telle coiffure dans les
parties civilisées en Afrique.
Tout le monde veut être
propre et avoir les cheveux
bien coupés. Vous trouverez
cette sorte de coiffure dans
les parties sauvages où il
n’y a ni rasoir ou machine
pour couper les cheveux,»
précisa Keino. Quant à lui,
il porte ses cheveux très
courts. II sera à surveiller
de près lors des Jeux Olym-
piques de Munich cet été.

Un novice pas
comme les autres

Le jeune George Eaton,
héritier de la fortune de
l'empire des magasins a
rayons bien connus, deve-
nait récemment le premier
coureur automobile à ob-
tenir l'honneur du «Novice
de l'Année» au sein de la
série du Championnat de la
US.A.C. Il recevait alors

unc plaque des mains de
Dick King, de la division
du championnat de la
US.A.C. En recevant le
trophée. Eaton a loué les
operations de la U.S.A.C.,
en faisant remarquer que
l'organisation était la mieux
dirigée et la plus efficace
qu'il ait rencontrée sur les
circuits du monde. Eaton
avait participé à seulement
quatre épreuves de la série
1971 se classant neuvième à
Milwaukee. dixième à Tren-
ton, onzième en Ontario et
n’ayant pas terminé a
Phoenix. Au classement
général, George Eaton (le
pauvre) s'était classé au 24e
rang.

Un instructeur de

hockey vraiment
malheureux

L'instructeur des Kings
de Los Angeles, Fred Clo-
ver, est un homme très in-
compris. 11 est calme, ré-
serve et ne répond pas trop
rapidement aux questions
que lui posent après une
joute les journalistes en mal
de copie. Le printemps der-
nier, pendant une intermis-
sion entre les Maple Leafs
de Toronto et les Rangers
de New York, il racontait
l'histoire suivante: «Pour
punir ses enfants, ma soeur
leur disait de se surveiller
ou bien qu'elle me les en-
verrait. Vous voyez que je
suis un homme totalement
incompris. Je n'ai jamais
fait de mal à une mouche».

Danse de la Saint-Valentin
Les loisirs Tourbilion Sainte-Thérèse Inc. organi-

sent samedi le 12 février, à 8 heures p.m., une danse
de ls Saint-Valentin. Les membres de l'orchestre des
Phoenix invitent tous les jeunes à venie danser sur
leur rythme endiablé lors de cetie soirée. L'entrée est
de $1.00 par personne et le tout se tient au 780, rue
Mistral. C'est un rendez-vous à ne pas manquer.

De plus, il y a encore quelques places de libres
pour le cours de danse «débutant». Ces cours se son-
nent le lundi soir à 7:30 au Centre communautaire.
Pour renseignements, M. Levère à 352-0460.

Cours d'artisanat
Sous la direction de Francine Verdon, les jeunes

filles de 10 ans et plus peuvent pratiquer la couture,
la broderie, où le tricot, en participant au cours d’ar-
tisanat le mardi soir à heures p.m. Le prix d'entrée
est de 50.25 pour les membres et de $0.50 pour les
non-membres. Les cours se donnent au 750 rue Mis-
tral.

Excursions de ski
Le Club de Ski Li-Ver de Ville de Laval se

rendra dimanche le 20 février au Mont Orford, club
membre de l’ACSQ. Pour de plus amples rensei
ments, on peut appeler M. Jacques Vermette à 667-
616t ou M. Gaétan Lalumière à 668-3245.

Le Club de ski de l’Immaculée-Conception se
rend samedi le 12 février au Centre Shefford Valley
et dimanche le 13 février au Mont Orford dans les
Cantons de l’Est: Îl faut réserver à 256-5459.

Le Club de ski Olympique se rend dimanche le
13 février au Mont Tremblant. Les intéressés sont
priés de communiquer avec Guy à 352-6907.

Finale de volleyball

Samedi, le 12 février et dimanche, le 13 se tien-
dront au Centre Confédération de Montréal au 6200,
chemin Côte Saint-Luc, la finale junior (masculine et
féminine) de l'Association de volleyball de Montréal.
Cette finaie aura pour but de déterminer les équipes
championnes juniors de Montréal qui représenteront
la région métropolitaine au Championnat provincial
junior qui aura lieu le mois prochain à la Cité des
Jeunes de Vaudreuil. Parmi les équipes inscrites, on
accorde le plus de chances à celles des centres Mar-
quette, Immaculée-Conception, Palestre Nationsle et
Patro Le Prévost de remporter l'un ou l'autre cham-
pionnat.

BATONS ROMPUS
I

Une équipe française parmi nous

L'équipe de bockey française — les Français
volants de Charenton — disputeront 4 matches à
Montréal avant de retourner en France. Samedi le 12
février à 15:00 à l’Aréna Gadbois, ils rencontreront
les As de Saint-Henri «A»; dimanche le 13 février à
10:30 à l’Aréna Gadbois, ils se mesureront aux Hur-
ricanes de Ville-Emard «A» et à 1700 ils se rendront
au Stade d'hiver de l’Univesrité de Montréal pour
rencontrer le Comité des Jeunes de Rosemont «A»;
lundi le 14 février. à 18:00, les Français volants de
Charenton disputeront leur dernier match en terre
uébécoise en affrontant à nouveau le Comité des

 

 

Ken Hodge jeunes de Rosemont «A» à l’aréna Père-Marquette.

Les parents de , .

Ken Hodgoon |(sioux(doperee à
désaccord ébec pour le Montréal métropolitain. Samedi le 12

er, tennis sur table garcons et filles (17 ans -
et moins) au Centre uette 1600 rue Drucourt.
Les responsables en sont: Guy Germain à 374-2143
ou Pierre Bourdon à 844-8473. Samedi le 12 et di-
manche le (3 février il y aura du ballon sur Place au
Parc Lafontaine et au Parc Lalancette pour caté-
ories pee wee, bantam, midget et intermédiaire

de n est 1 et filles). Dimanche le 13 février, à 1300 à
ate$apartie I Aré a de some, 7300 rue Robert SaintLée-

\ s, nar a du e artist ur les classes

EE REneRw D0 tn molt. et
continuellement et son mari pour »
se fait déranger à tout
moment. Il a même décidé
de ne plus se placer à côté

L'ailier droit Ken Hodge.
des Bruins de Boston, est né
en Angleterre. Ses parents
assistent souvent aux joutes
des Bruins et sont fiers de
voir évoluer leur fils. Le
père de Ken est très calme
o

Sociat 4
emaaycHE + 7 

En vitesse... en vi...
de sa femme lorsqu'ils se Le Salon nautique ‘72 se tiendra du 26 février
rendent au Garden de au 5 mars au hall d'exposition de la Place Bonaven-
Boston. Vous voyez ce que ture. Bob Charette et Gary Whittaker sont les res-
le hockey peut faire dans la ponsables de cs salon.

WY tes.
vie. .

>. Anat BE ee
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Je pense que les gé-

rants généraux et les

instructeurs sont les

personnes les plus ca-

lomniées dans le

hockey professionnel. Il

faut toutefois admettre

que certains joueurs

reçoivent bienleur part

dans ce domaine.

A Montréal, vous avez

des joueurs tels que Terry

Harper qui sont la cible des
partisans. Franchement, j'en

ignore la raison. Je suppose
que c'est à cause d’une cer-

taine gaucherie avec la ron-

delle qu'on l'a pris en aver-

sion.

Je me souviens encore de

mes remarques à son sujet,

parues dans une des édi-

tions du Petit Journal,

lorsque le Canadien l'avait

engagé. J'avais mentionné

que, malgré le fait qu’il

était incapable de patiner,

de lancer ou de marquer

des buts, il était tout de

méme tout un hockeyeur.
La même situstion existe

aujourd'hui. Il ne peut bien
accomplir aucune de ces
choses, mais faites un tout
de ses qualités et de ses
défauts. et, si vous consi-
dérez son grand désir de
bien agir. ses efforts et son
esprit d'équipe vous devrez
admettre qu'il est tout un
joueur de hockey.

Avant,
c'était Johnson

Avant de s’en prendre à
Harper. la foule du Forum
avait l'habitude de s'en
prendre à Tom Johnson.
Celui-ci a eu beau faire
partie de l'équipe d'étoiles,
de remporter le trophée
Norris. c'était peine perdue.
Il ne trouvait pas grâce
devant les spectateurs.

La situation est devenue
tellement tendue pour lui
que Frank Selke, alors le
gérant général du Canadien,
décida d'échanger Johnson
plutôt que de le voir subir
les avanies d'une foule par-
tisane.

Les joueurs sont donc
souvent les victimes de la
foule, mais les gérants géné-
taux et les instructeurs
demeurent les grands souf-
fre-douleur des partisans.

On blâme le
gérant général

Si un joueur ne fournit
pas le rendement attendu, si
la foule est déçue de lui.
ele en mettra la faute sur-
l’instructeur ou le gérant
Bénéral. Le gérant général,
Selonelle, devrait s'être in-
formé avant d'introduire un
el joueur dans l'équipe, ou
bien il aurait dû l'échanger
plus tôt.

Ici. il n'est pas question
de pointer du doigt une ville
Plutôt qu'une autre. La
meme chose se produit à
Montréal. à St. Louis, à
Philadelphie, à Boston et
dans toute autre cité de la
ligue. D'ailleurs cette situa
tion a existé a Chicago.

Tommy Ivan,
une cible
J Est-il un gérant général
dans toute la ligue qui aitÉté souris à autant de criti-
ques que Tommy Ivan ces
CrMières années? Vous ne

vous en souvenez plus. Eh
bien, laissez-moi vous ra-
fraichir la mémoire!

Vous vous souvenez du
temps où Ivan a jugé bon
d'effectuer une transaction.
Les Black Hawks avaient
terminé au premier rang et
tout semblait aller comme
sur des roulettes.

Pourtant, pour certaines
raisons, [van a décidé un
jour que Phil Esposito n’a-
vait plus sa place sur son
club. Il ne semblait guère
apprécier le travail de Ken
Hodge et de Fred Stanfield.

Laissez-moi vous poser
une question aujourd’hui.
Lorsque vous voyez les
Black Hawks à l'oeuvre.
quel scrait votre jugement
sur cette équipe si elle ali-
gnait aujourd’hui, une for-
mation comprenant Phil
Esposito, Fred Stanfield et
Ken Hodge?

Un souvenir
impérissable

I) est vrai que les Hawks
n’auraient pas Pit Martin
qui est le seul joueur de cet
échange encore dans l’ali-
gnement du Chicago, mais
ce ne serait certainement
pas une mauvaise équipe de
hockey!

Quelle équipe de hockey
pourrait aujourd'hui égaler
un club possédant Phil Es-
posito, Fred Stanfield et
Stan Mikita comme centres?
De toute façon, Tommy

Ivan conservera longtemps
le souvenir de cet échange.
M s’en souviendra encore
même lorsqu'il décidera de
quitter le hockey. Je dois

  
Tommy Ivan a été l'objet de critiques acerbes lors du fa-
meux échange qui envoyait Phil Esposito aux Bruins. Au-
jourd'hui ses Hawks sont en première position de leur divi-
sion.

dire ici que Ivan en est à sa
25e année dans le hockey
professionnel, et le seul à
avoir conservé aussi long-
temps le poste de gérant
général.

Cet échange aurait pu
signifier la fin de sa carrière
dans le hockey professionnel
parce que les Hawks sont
passés soudainement de la
tête à la cave du classe-
ment. Mais Ivan a réagi
comme il se devait de le

faire. I a ignoré la critique.
Ou, mieux, il a profité
d'elle.

Travail de
reconstruction

Il s’est mis à la tâche de
rebâtir l'équipe.

Aujourd’hui, si vous étu-

tort
diez les Hawks, vous voyez
les fruits du travail de
Tommy Ivan.

Je considère maintenant
la question sur l'aspect sui-
vant: si Tommy Ivan ne
s'est pas élevé contre la cri
tique dont il a été l’objet, et
il ne l’a pas fait, aujourd-
‘hui, il mérite des félicita-
tions.

Les résultats qu'il a ob-
tenus ces derniéres années
avec le club sont certaine-
ment dignes de louanges.

Tout d'abord, il s’est
concentrés sur l’amélioration
de certaines positions. il n’a
pas trouvé d’Esposito ou de
Hodge, mais il a déniché un
Bill White et un Gary
Smith. H a déniché deux
excellents produits collé-
giaux tels que Keith Ma-
gnuson et Chiff Koroll.

Il a tout recommencé
avec une idée maîtresse
voulant que les Hawks de-
vraient changer leur système
de jeu. D'une équipe notable
pour le grand nombre de
ses buts marqués et pour
son jeu ouvert, il a voulu
en faire une plus imper-
méable à la défensive et
capable de remporter des
victoires contestées, gagnées
par la seule marge d’un but.
Ca ne sert à rien de mar-
quer cinq buts si l’on en
accorde six à l'adversaire;
c'est tout simplement une
défaite de 6-5.

Il n'y a aucun doute que
Tommy Ivan a choisi juste
lorsqu'il a repéché Tony

 

Esposito du Canadien de
Montréal. Imaginez aujourd-
‘hui Esposito et Dryden sur
la même équipe.

Bobby Hull
est plus utile

Il à de même posé un
geste de valeur lorsqu'il n'a
permis le retour de Bobby
Hull dans l’équipe qu’aux
conditions posées à la
Comète Blonde.

Boby Hull est aujourd’hui
un meilleur joueur qu'il ne
l’a jamais été pour les
Hawks. La raison en est
bien simple: il a changé
tout simplement sa façon
d’agir et son style pour le
plus grand bien de l’équipe.
Il ne se concentre plus au-
tant sur son offensive
comme dans le passé. Il a
donc perfectionné sa défen-
sive.
Tommy Ivan est donc

redevenu un vainqueur. Du
moins je le pense.
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En seulement 90 minutes, dans l'inti-
mité de votre foyer

TRIM".

 

 

 

   

    
Ou réduire votre tour
cuisses, sans maigrir du buste.

de taille et vos

  

 OFFRE
LdATYR

Boite posta
Montréal, P.Q. Canada

 

Adresse

Age .....

Grandeur .

a
8
8

i
1
i

Si vous croyez, comme beaucoup d'ex-
perts le croient, que votre corps est le re-

flet de votre personnalité et de votre fémi-
nité, alors retenez bien ce nom: “SLIM-

Cette formule magique, vous permet de
maigrir en seulement 90 minutes, tout en
relaxant dansl'intimité de votre foyer.
PAS DE VISITE EN CLINIQUE ET PAS
DE CONTRATÀ SIGNER!

© PAS DE PILULE !
e PAS D'EXERCICE |
© PAS DE DIÈTE SÉVÈRE!
COMPLET AVEC LIVRET
D'INSTRUCTION FACILE

$1 9.95

 

LE MEME TRAITEMENT

EN CLINIQUE VOUS

COUTERAIT ENTRE

$150 ot $300

‘SLIM-TRIM" Equipment Co
111 Station 8. 206

 

  

B (Chèque ou mendat-poste, pas de C.O.D.)

Leussuasessssesuf
LE PETIT JOURNAL,semaine du 10 au 16 février 1972 Sport 4

 
v



  > DISTRICT4
(Lafontaine-Laurier)

ATOME“A”
CLASSEMENT FINAL DES CLUBS

Pj G P N PP
eunes Sportifs d'Hochel. 24 23 — 1 —
mm. Conception 4 15 7 2 —
Saint-Denis 24 7 15 2 —
Copsins Copains 24 0 23 1 —

ELIMINATOIRES

(
1
1
1
2 MOY.

980
887
333
022

Les Jeunes Spurtifs d'Hochelaga ont éliminé le club de

 

  

 

    

 

Le service des
sports et loisirs de
Montréal nous a fait
parvenir le classement
final du district no. 4
—  Lafontaine-Laurier

  

  

 

  

   

  

l'Immaculée-Conception en finale de la ligue ot représenté _—_ i
rout le district No. f dans les éliminatoires de la Ville. qui _comprend hes

- MOSQUITO A" céane
CLASSEMENT FINAL DES CLUBS wee bantam et midget

PG P N PP PC MOY. 9 VERTE
Irmim. Conception 5 15 5 5 — — 7 “Â» ainsi que les
Si-SulB,pass e 25 1 3 3 - = soo dates des séries finales
Saint-Denis - — .
LS: Hochelaga 2% 11 11 4 — ZI sop Entre ces diverses ca-
‘orm. S. Horizon 23 — 25 — — — 00  tégories. Ces séries

. ooo finales 2 de 3 ou 3
pine) B. Les dates de la série finale: {Série 2 de 3 ou 3 points seront quelque

Copains CopainsvsseCBaSalle chose aeure oe Partout, au Québec, les jeunes hockeyeurs s'en donnent à coeur joie dans des tournois et
Copains Copains vs S1-J.B, LaSalle hock : L des séries éliminatoires. Le hockey est plus populaire que jamais.
Js30, Lun. 14 Fév wiRichard! hoc! cy ffrentd es -—m Va mae pe mwee eg a
opains Copains vs St aSalle eunes offrent du jeu d
(PS0. Mot 16 Fes. ML Richard] aiment excitant et * Le Sème Tournoi international de hockey à venir faire ub tour ca fin dé 4

PEE WEE “A” aiment hockey midget de Drummondville Inc. semaine pour voir de jeunes midges. Le ‘
; très intéressant. Cela 5e terminedimanche le 13 février au spectacle en vaut vraiment le déplace- -

CLASSEMENT FINAL DES CLUBS ec moy Yêut la peine d'aller Centre civique de Drummondville. Le ment. Tous les bénéfices de ce tournoi
, “ les encourager. président du tournoi, M. Roger H.  jront aux Jeunes|hockeyeurs de -

Form. S. Horizon 24 21 3 3 — — 948 a
5t-1.B. LaSalle % 14 7 4 — TU ee %\ Cournoyer, invigetous les amateurs gg moadeille. A lil
Copains Copains 5 13 9 3 — — 580 Copainsop 3 3 f : - = To MIDGET “A

-Denis 13 2 —- — 417 mm. nception - = .
Is. Hochelaga 25 4 18 3 —~ — 20 LS, Hochelaga 28 12 9 7 — .— 553 CLASSEMENT FINAL DES CLUBS

mm. Conception 25 4 18 3 — — 20 ativité d'Hochelaga 23 ¢ 13 6 — — 428 nm G P N PP PC MOY

Saint-Denis 336 16 6 — Z 321 framersHochel Whoa: ZIN. Le: p. > la sere ale (Série 2 de : " aint-Denis - = eunes jochelaga -- 0pon Les dales de la sétse finale (Série de d'ou 3 Sum Youth 28 2 23 3 — — 125 Copains Copains ; 0 18 7 7 ~ — 650
Form. 8. Hochelaga vs St-J.B. LaSalle Imm. Conception 30 9 14 7 — — 46

(15:00. Sam. 13 Few.—M, Richard) Les séries en cours Sun Youth 3 9 16 5 — — 383
Form. S Hachelaga St-].B. LaSa je SERIE A on $Horizon » ? 3 à -…- 30
(18:00, Lun. 14 Fev —P. Margueti Cop Copains vs 1.8. d'Hoc y -J.B. e —- —

Form. 8. Hochrlaga vs St-[.B. [ite pains opage 21J d'Hochelaus . Les dates de la série finale
18:30, Jeu. 17 Fv. —\1 Richard) Imm. Conception vs St-|.B. LaSalle Copains Copains vs LS. Hoch el

BANTAM“A” Les dates de la série finale: AE len. JbFev. js ; }
CLASSEMENTFINAL DES CLUBS ArénaXL Ri chard. fun. 14 Fév, 19:30 (8:0, “int a 15M a

fl Gc P ; PP PC MOY. Ardna 1,Richard, Tae= | poo Copains Copains vs 18. Hoe:in it
t>-St-LB. LaSalle — — 81 ! ‘ ¢ ‘ : (20:40, Lun. 14 Féc.— M. Richard!
 

La lutte sese
Le service des sports et des loisirs de Ville de

Laval nous & envoyé ses dernières statistiques concer-
nant les catégories pec wee, bantam, midget et juvé-
nile des sections est et ouest.

La lutte pour le championnat des compteurs n'a
pas ralenti et sera trés enlevante d'ici la fin de la

Ligue de hockey Laval A»
PEE WEE — EST

. CLASSEMENT
LR: PI P N PP PC
Duvernay 16 " 0 2 67 17
Laval-des-Ra ides 16 11 2 3 45 28
Saint-Vincent 16 10 5 1 51 30
Monteuil 18 9 4 3 45 26
Pont-Viau 18 7 8 1 3% 51
Saint-François 16 4 8 4 36 4

LISTE DES COMPTEURS
PJ . A

N. Morais, Duvernay 16 22 17
B. Galsnt, Saint-Vincent 18 18 12
R. Guérard Duvernay| 18 18 11
8. Pinault, Lavai-des- pides 1‘ 17
D. Rheault, Duvernay 16 “ 15

= PER WEES GURY ST TW

rs
39
34
29
2
23

MG PENMWEK
medey Nord 16,11 4 18 7 3
oville 16 5 6 s 33 2
te-Rose i 2 #8 § 26 # s

1omedey Sud . 208 5 22 42
val-Ouest 18 3 12 1 28 #3
inte-Dorothée 1 2 13 1 21 @

LISTE DES COMPTEURS
nn = A

ÈLessard, Chomedey Nord 16 1
&-Gré re, Chomedsy Nord 16 7 1
neFabreville 16 1 1
reite, Sainte-Rose 16 1 18

15 16 *
- 4 42 .

BANTAM — EST

CLASSEMENT
PG PN PP PE PTS

/Baint-Vincenl 16 10 2 4 42 20 24

Pont-Viau 16 10 3 3 4 2 23

Duvernay 16 9 4 3 87 42 2
Saint-François 6 8006 2 323 4 12
Spoht LE PETIT JOURNAL. semaine du 10 au 16 février 1972

saison régulière. Les jeunes Bertrand Lessard, Alain
Grégoire, David Shelton, Guy Leclerc, Alain Lewis,
Gaétan Vachon, Gaétan Bernier, Serger Bernier,
Mario Locas, Richard Granger, Denys Bélanger,
Pierre Baillargeon, André De Maisonneuve, Yves
Mercier, Garry Faudel, Pierre Courville, Serge Duha-

 

  

 

poursuit toujours chez les jeunes de Lava
mel, Jean Lepage aspirent tous à devenir champion
compteur dans leur catégorie respective.

Voici donc le classement des équipes ainsi que
la liste des cing premiers compteurs de chaque divi-
sion dans la ligue de hockey Laval «As.

 

Monleuil D. Bélanger, Saint-Vincent 21 21 13 4
Laval-des-Rapides f 3 8 5 u P. Baillargeon, Saint-Vincent 21 7 2% 3

N. Sainte-Marie, Duvernay 20 14 12 26
LISTE DES COMPTEURS À. Doré, Laval-des-Rapides 20 13 12 25

os A PTS 7adr TNR
G. Leclerc, Monteuil 16 15 15 30 cL :
A. Lewis, Monteuil 18 13 s 2 CLASSEMENT
G. Vachon, Pont-Viau 16 14 s 2 Mn GO PO ON PP POP
D. Blouln, Saint-Vincent 16 9 7 18 omedey Nord 19 9 7 2 6 5 23
J.-F. Beaucaire, Saint-Vincent 16 12 3 15 inte-Rose » 9 8 25 0 XN

; ‘ FU oo. inte-Dorothée 16 ’ 9 2 54 # 1
neSuir | Pabeoville 1» 455 004 7 À

c EMENT Laval-Ouest 2 1 17 2 9712

» 6 PF N PPC : DE ; .15 16 3 2 47 2 3 LISTE DES COMPTEURS . A re

1 10 4 : 2 27 A. Ue Malsonneuve, Sainle-Rose 1» 34 1416 8 3 5 49 3% at Y. Merci I
1B 4 8 3 34 85 1 . Mercier, Fabruville 19 9 18
16 4 10 2 46 71 1@ © Faudel. Sainte-Dorathée 18 11 12
is 2 12 2 15 5 Leblanc, Seinte-Rose 18 $8 18

3 Cadieux, Laval-Ouest ae iW aa 2
LISTE DES COMPTEURS LE

UVENILEnm # a J
Bernier, Laval-Ouest 18 ‘22 18° 7 CLASSEMENT
Bernier, Laval-Ouest 18 14 26 4 PP 6G ¢ N PP PC PS

Fabreville 1 13 12 28 Duvernay 20 14 5 1 75 46 28
. Lefebvre, Chomedey Nord 16 1% 13 33 Saint-Vincent 2 13 7 2 0 48 23
Tascé, Salnte-Dorpih 1 7 15. 28 Fabreville 1912 5 2 62 #4 23

C1 D3 ou La ee al 152 she = Monteuil 20 12 8 2 3 4 26
MIDGET — EST \ Chomedey Nord 19 311 5 3 56 3 25

CLASSEMENT Lavai-Oue 14 8 4 2 7
no 6 OP ON PP OM OPTS 0 2% 5 13 2 38 4% 12

Saint-Vincent 21 16 3 = 4 44 34 Sa ste-Doroihée 16 2 HW 2 % @ 6
Deere-Rapides = u 1 3 a x » Laval-ies-Rapides 21 2 12 2 0 70 8

Pont-Viau 20 9 7 4 47 41 21 TE DER C' .Montell ; 2 7 8 I Is LISTE DES COMPTEURS . a brs

nt-François 4 M 04 44 73 12 5 Courville, Fahreville 19 19 21 40

LISTE DES COMPTEURS LiesLapeVie n a 3 2
, pm A OOUTE Fréchette, Saint-Vincent 27

R. Granger, Saint-Vincent 21 24 14 38 1. Tlbhles, Fahreville con = " a 28
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Un peu de tout
u part :

unpet .pé peu 0ut CENTRES GO GOODFYEAR
in. Maintenant qu’il

| son pe la neige pour de Le 2e stage des cours de

bon, il sera plus facile aux Ski pour adultes offert par
i de suivre à la le Service des sports de la

oeprogramme des ville de Montréal commen-
événements. cera lundi prochain aux @P

ended, à 8hily aura Parcs Mont-Royal, des Hi-
feux de joie aux Galeries rondelles et Maisonncuve.

Papineau ainsi qu'une dance Ces cours devaient com-

en plein air disco CKVL Mencer plus tôt, mais la
ÇÛ

avec Lyne Bourgeois et temperature ne s’y est pas

Robert Arcand sur les lieux.  Prétée. Ces cours sont pré-

Samedi, il y aura cinéma sentés de 7 h. 30 à 9 h. 30.

i ts sgratuit pour les enfan Un quilleur

l'avant-midi ainsi qu’un ti-
rage de billets de hockey du honoré
National. A l’occasion du banquet
A 5h pm.Unas de I'Athléte international

country pour le dis de italien de l’année, vendredi
Labatt sur une distance le 11 février, un des athlétes
25 milles. H s'agira alors de honoree sera le quilleur
l'ouverture de cette compéti- Mario Spada. Joe DiMaggio
tion. est l'invité d'honneur. Milt
A 2 h, a l’aréna de Schmidt, le gé snéto . , gérant général

Chomedey, il y aura festival des Bruins, représentera Phil
sur glace avec courses à  Esposito, l’athiéte de l'année
relais, courses à pieds, jeux fêté en ces circonstances. (un peuplus pourd'équipes; la Marina Willie Pep. Ed Giacomin, freins a disques)

. ,. ; me Vince Lo i se-
Duvernay, ce To Vinserip- ront présents à l'hôtel Bona- CETTE SEMAINE
tion pour le slalom de la Venture, Les recettes seront SEULEMENTmotoneige sur une distance versées à l'oeuvre des En-
de 250 pieds. La durée de ; .

l'épreuve sera de | h. 30. fants retardés du Québec.
En soirée, à compter de pour la plupart
 

 

  
 

    
       

 

  

8 h. 30, il y aura couronne-
ment de la reine w Centre H©CKEY des voitures
d'achats Laval à Chomedey. HH î .fachats LavalàChomedey. Voici ce que nous faisons:

ître de cérémonie. . . 2 2e . 4 .CODimanche. ce sera une SAMEDL12Feywr ® Garnitures de freins remplacées u Vérification du maître cylindre, des
course de motoneigesà la LIGUE NATIONALE par des gornituresliées canalisations, des roulements à billes
Marina Duverney ainsi que . . . , wz
le rallyeCupidon. _ LOS ANGELES Bm Vérification des cylindres de freins et des bagues d'étanchéité

ard), pour la premiere vs A .
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LÉ AUCUN COMPTANT REQUIS
UN EVENEMENT EXCEPTIONNEL UTILISEZ LE PLAN DE CRÉDIT GOODYEAR OU CHARGEX.

de HOCKEY INTERNATIONAL
vi lamouse équipe collégiale Etats-Unis
VE ane N * “Montreal *Montreal-Nord * “Ahuntsic St-Laurent “Verdun

UNIVERSITÉ de BOSTO 9170 est SHERBROOKE 1950 EST FLEURY a0270BOUT reBE 4000 AV VERDUN

vs 352-2662 323-3523 381.2691 334.9312 761 4568 la

ETOILES JUNIORS du QUEBEC
(JOUEURS JEN JUNIOR ve .
DE LALIGUEJUNIOR“ADEEr 00 CAMAD Montreal *Chateauguay Montreal *LaSalle Longueur ‘

8750 COTE DE LIESSE 104 BOUL D ANJOU 2615EST AUE ONTARIO 1870 AV DOLLARD 85 BOUL STE FO

— SEULEMENT UN SOIR — 731.8471 691.3160 527.8364 363.0633 679.5280

LUNDI 21 FÉVRIER à 8 h. p.m.
NE MANQUEZ PAS DE VOIR LE SENSATIONNEL JAC- oe vi +*vile St-Michel “*Laval (Chomedey) “Doltard-des-Ormeaux
QUES RICHARD ET TOUS LES PLUS FAMEUX JUNIORS Laval(Punas) 3845 EST JEAN TALON 1250 BCUL LABELLE 4910CHEMIN  coonVear

DE LA PROVINCE CONTRE UN DES PLUS PUISSANTS 7.0210 729.4394 688.3575 684.9532 ve

CLUBS DE COLLÈGE DES ÉTATS-UNIS.

FOR re HEURES D'AFFAIRES: 5535 CieAE”
v M PROCUREZ-VOUS LES VÔTRES AUJOURC'HUL \_
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Faune va de l'avant
Grande nouvelle,

excitation et conférence
de nouvelles Molson-
Fédération: dans le but
d’aider la Fédération
québécoise de la Faune
dans son travail de
conservation, le prési-
dent de la brasserie
Molson, M. John P.

   

Andre-Y Croteau

nu.IEEE

"CHASSE ET PECHEa
Avec Richmond Pelletier

La Fédération de la

Rogers. prête Rich-
mond Pelletier et le
Tournoi de pêche
Molson a la Fédération
pour une période de
deux ans!

Pour un coup de théâtre,
c'en est un. Richmond Pel-
letier est plus connu parmi
les chasseurs et pêcheurs

PADUANO VISITERA-T-IL LE
PLANCHER UNE 2 eme FOIS?

MARCOTTE DEVIENDRA-T-IL LA
VEDETTE NO 1 AU QUEBEC?

Af

que Barrabas dans la Pas-
sion et le Tournoi de pêche
Molson n'a cessé de croitre
en popularité depuis sa fon-
dation il y a une quinzaine
d'années.

Quant à la Fédération,
elle semble en train de se-
couer sa vicille carcasse.
Sous la présidence de Léon
Marchessault, elle s'était
préparée psychologiquement

  

 

     

La raison pourquoi une assitance record est prévue au Forum le 15
février prochain pour le combat revanche Fernand Marcotte vs

Donato Paduano. Lors du premier combat entre ses deux hommes

le 4 novembre dernier, Paduano visita le plancher au 2e ronde.
C'était le première fois en 31 combats que Paduano essuyait le
tapis d'une arène de boxe. Un combat revanche qui promet.

Sport 7
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Le Projet Vert, de Valleyfield, le premier d’une série, d'audacieux projets de conser-  
 

à un changement. En élisant
Tony LeSauteur, un «grouil-
lants, au congrès de no-
vembre dernier, on pouvait
s'attendre que la poussière
volerait. Ca n’a pus tardé.

Echéancier
chargé

Trois mois plus tard.
regardons l'échéancier que
s'est taillé la Fédération: 1-
ranimer l’intérêt des 60,000
membres grâce au concours
de péche Molson et à la
présence active de Rich-
mond Pelletier; 2- définir sa
politique ct sa position
grâce à un dépliant qui est
présentement sous presse et
qui paraîtra sous peu: 3-
restructurer sa charte pour
la rendre plus démocratique.
ce qui sera fait à un con-
grès spécial cn avril pro-
chain; 4- pousser le projet
Un fleuve, un parc pour
tenter de faire convertir les
iles du Saint-Laurent, de
Montréal à Sorel, en parc
écologique; 5- susciter d’au-
tres projets semblables à ce
dernier: déjà trois sont en
marche; 6- trouver des fi-
nances pour tous ces pro-
jets, car l'argent demeure le
nerf de la guerre!

La Fédération a toujours
eu une difficulté certaine a
communiquer avec ses
membres parce qu'elle man-
quait chroniquement d'ar-
gent et de personnel. En
héritant du Tournoi de
pêche Molson, de son
budget qui doit atteindre les
$40,000 annuellement, de
Richmond Pelletier qui fait
la route depuis IS ans ct

continuera de la faire pour
maintenir les contacts avec
les 230 associations mem-
bres de la Fédération, celle-
ci renforcera certainement
ses structures et pourra de-
venir, selon le voeu de son
président, une force de
frappe.

Octroi de
$70,000

Autre coup de maitre de
la Fédération: elle a saisi
au vol les avantages du
plan fédéral d'octrois aux
initiatives locales pour se
faire octroyer $70,000 afin
de poursuivre la préparation
d'un plan-cadie d'aména-
gement des îles du Saint-
Laurent et susciter d'autres
projets du genre.
A ce jour. 30 géographes

et techniciens dressent une
cartographie détaillée pour
Un fleuve, un parc.

Simultanément, trois au-
tres projets sont sortis de
nulle part: le Projet Vert,
touchant toutes les iles et
berges entre le lac Saint-
François et le lac Saint-
Louis, au sud-ouest de la
métropole, le Projet Maska,
méme approche pour la ri-
vière Yamaska de Saint-
Césaire à Saint-Hugues via
Saint-Hyacinthe, et enfin le
Projet Ma Rivière pour la
riviere Outaouais à Hull.

Le Projet Vert
Voyons comment a dé-

buté le Projet Vert car il est
le prototype d'un projet
dont vous vous déciderez
peut-être à prendre l'initia-
tive, en tant que groupe de
«conservationnistes» ou
même de simple lecteur.
dans votre propre région.

TNA
LA MEILLEURE CIGARETTE AU CANADA 

Au moment méme ou la
Fédération langait une cam-
pagne publicitaire pour Un
fleuve, un parc, à Valley-
field un groupe de jeunes
naturalistes, ardents défen-
seurs des espaces verts, se
portaient à la défense des
sept iles situées dans le
fleuve Saint-Laurent. à la
sortie du lac Saint-François
entre l'île de Salaberry et
Côteau-du-Lac. En tout,
1,047 acres de site magni-
fique. Le nom du groupe:
CREON,ou Centre de re-
cherches, d'études et d’ob-
servation naturelles.

Le groupe, sous la direc-
tion de Léo de Repentigny.
Michel Lazure, Serge Sal-
vail, Michel Dorais, Pauline
Leroux et Gilles Vachon,
veut faire des ces iles un
sanctuaire, mieux encore. un
centre de Nature où la po-
pulation régionale pourra.
d'une façon simple et agréa-
ble, se renseigner sur l’inter-
dépendance qui existe entre
les êtres vivants et les sub
stances minérales. «Par la
même occasion, ajoutent les
jeunes idéalistes, les visi-
teurs prendront conscience
qu'ils font eux-mêmes partie
de la nature, vérité que l’on
tend parfois à oublier en
milieu urbain.»
CREON préparait donc,

l'automne dernier, un dos-
sier aussi complet que ses
humbles ressources le per-
mettaient. C'était plus une
déclaration d'intentions et
une nomenclature qu'une
recherche approfondie. Mais
il n’en fallait pas plus pour
intéresser la Fédération.

Celleci offrit son appui
moral et financier à
CREON et, à l'heure où
vous lisez ces lignes. des
hommes sont à l’œuvre qui
arpentent. mesurent et pho-
tographient iles et berges
pour dresser le dossier
complet du Projet vert.

Il ne s’est donc jamais
passé autant de choses à la
Fédération et il est à pré-
voir qu'avec le nouvel esprit
qui y règne, qu'avec une
meilleure représentation de
ses associations membres et
le travail de plusieurs pros
comme les Serve, Pelletier.
LeSauteur et autres, son
nom et le compte rendu de
ses réalisations feront sou
vent la manchette de cette
colonne.
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Avez-vous déjà eu la «Peewite»? C’est
la maladie ou la fièvre qui s'empare de tous
ceux qui assistent au Tournoi international
de-hockey pee wee de Québec. Cette année,
le treizième tournée bat son plein depuis
jeudi le 3 février pour se terminer par la
grande finale samedi le 12 février.
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Des organisateurs hors pair
Le Tournoi pee wee de Québec existe depuis

1960 et a été fondé par M. Gérard Bolduc qui en est
toujours le président. D'ailleurs, le comité exécutif est
le méme en 1972 qu'en 1960. Les vice-présidents en
sont M. Pat Timmons et Paul Dumont, le secrétaire-
registraire est M. Jacques Boissinot et le trésorier, M.
tidmond De La Bruere. Ce quatuor aidé par une
foule de responsables qui ont des tâches bien délimi-
tees voit a ce que tout marche rondement pour que le
Tournoi pee wee soit un succes total. Il faut dire que
jusqu'ici les organisateurs du Tournoi pee wee de
Québec ont très bien réussi dans leur tâche qui repré-
sentait un formidable défi.

Le but premier du tournoi
Pourquoi avoir fait un tournoi pee wce à

Québec? Disons que le Tournoi international pee wee
de Québec appartient tout d'abord aux jeunes; à ceux
de Québec, de la Belle Province, du Canada, de l’uni-
vers tout entier, enfin à tous ceux qui veulent faire
l'apprentissage de la loyauté et de la fraternité par le
sport et spécialement par le hockey, notre sport na-
tonal. Voilà pourquoi cette compétition a été créée et
aussi pour venir en aide aux jeunes garçons et filles
qui participent aux activités sportives du Patro Roc-
Amadour.

Ce jeune pee-wee réussira-t-il à déjouer son opposant? En tout cas, le jeu s'annonce
bien.

: ll)
RIQMAI   

Le Mexique nous visita
C'est véritablement en 1966 que le Tournoi pee

wee de Québec devint intenational avec la venue des
Mexicains. Soixante-dix-neuf équipes prirent part à ce
septième tournoi. Comme résultat. les petits pee wee
mexicains se firent battre 8-3 par les Castors de
Québec. À la fin de la partie, les Mexicains déployé-
rent une banderole sur laquelle était inscrit le mes-
sage suivant: «Le Mexique salue Québec et tous les
Canadiens, les plus grands joueurs de hockey au
monde».

Une visite à ne pas manquer
Cette année, plus de 100 équipes du Québec, du

Canada, des Etats-Unis, de même qu’une équipe de
Paris, se sont donné rendez-vous au Colisée de
Québec. Les grandes finales se tiendront samedi le 12
février. Si vous avez une chance de vous rendre à
Québec, ne manquez pas l'occasion d'aller voir à
l’œuvre ces petits bonhommes de 10, 11 et 12 ans
qui donnent un spectacle vraiment extraordinaire et
offrent du jeu très excitant et intéressant pour tout
vrai amateur de bon hockey. Vous verrez avec quel
entrain ses compagnons s'empressent d’aller lui sauter
au cou, lorsqu'un joueur compte un but pour son
équipe. Ce sont des scènes qu'il faut voir. Ces jeunes
jouent avec tout leur coeur et leur enthousiasme. Il
n'est pas rare de voir pleurer, tous ensemble. les
joueurs d'une équipe perdante. Mais, par-dessus les
larmes et les moments de joie, c'est toute une vraie
leçon de fraternité que nous servent ces petits joueurs
que sont les pee wee du Tournoi international de
Québec.

Texte. Pierre Latreille

Photos: John Taylor

patinoire. 

Ernest Scullion du Buckingham vient de rater un but.

 

Un but vient d’être compter et chacun s'empresse de
féliciter le compteur.

   
Des jeunes du Montcalm de Thetford Mines attendent impatiemment de sauter sur la
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M. Gérard Bolduc le président-fondateur du Tournoi Pee
Wee de Québec en grande discussion avec de jeunes
joueurs.
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Une oeuvre de loisirs
financée par

Savez-vous ce qu’est le Patro
Roc-Amadour? C’est une maison de
jeunesse et de loisirs qui existe
depuis 1948. Cependant, en 1959,
le Père Raymond Bernier était
nommé supérieur du Patro. «En
1963, nous avons construit pour un
million et nous avons modernisé les
anciennes baraques militaires,» pré-
cise ce dynamique directeur.

Présentement, huit religieux de Saint-
Vincent-de-Paul et deux dames d’un institut
séculier l’assistent dans son travail auprès
des jeunes de Québec. «Nous aidons à
former les jeunes à l’occasion d'activités
sportives. Nous sommes un organisme
privé de loisirs qui s'occupe de jeunes gar-
çons et filles de six à 22 ans. Durant
l'année scolaire, nous recevons de 600 à
700 jeunes les soirs et les fins de semaines
et environ 1,500 durant les vacances d’été.
Nous nous occupons des jeunes du quartier
Limoilou plus spécialement. Nous avons
une section aussi pour les vieillards et
pour les handicapés physiques et mentaux

ursuit le Père Bernier.

le Tournoi
Plus de $200,000
jusqu'ici

Chaque année, le Patro Roc-Amadour
reçoit les profits de chaque tournoi pee
wee pour ses oeuvres auprès des jeunes.
«A la première du tournoi, en 1960, nous
avons reçu un chèque de $4,000. Disons,
en moyenne, que nous recevons maintenant
chaque année $25,000. Depuis les débuts
du Tournoi international pec wee de Qué-
bec, nous avons reçu au-delà de
3200000. ajoute le Père Bernier.

Un travail sérieux
et nécesssaire

H faut souligner l’admirable travail que
font les religieux de Saint-Vincent-de-Paul
auprés des jeunes de Québec et du bon
emploi qu'ils font de l'argent qu'ils reçoi-
vent du fameux tournoi pee wee. Le Patro
Roc-Amadour possède trois gymnases
olympiques et une piste de patinage olym-
pique de vitesse qui sert, l'été, de piste
d'athlétisme et de terrain de soccer. Les
sports sont donc à l'honneur au Patro
Roc-Amadour et rien n’est négligé pour
satisfaire les jeunes. Voilà une oeuvre ad-
mirable que conduit de main de maître le
Père Raymond Bernier.    
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“Le tournoi appartient
aux jeunes’ {Gérard Bolduc)

«Le tournoi pee wee a été fondé pour rapprocher les

familles, pour que les parents viennent voir jouer leurs en-

fants et pour faire l'union des races. Ce tournoi appartient

avant tout aux jeunes de partout» précise M. Gérard Bol-

duc, le présihhdent-fondateur du Tournoi international de

uébec.
«Aujourd'hui, la lutte est plus serrée entre nos équipes

et celles, par exemple, de l'Ontario. Les premières ani

notre jeu était plus faible et nos équipes moins équilibrées.

Il ne faut pas vublier, de plus, que des ty comme

Dionne, Perreault et Lafleur se sont fait connaître grâce à

notre toumoi,» poursuit toujours M. Bolduc.

Ce sympathique président tient à souligner le travail

fantastique des 108 bénévoles et de toute l’équipe du co-

mité exécutif qui veillent à la bonne marche du tournoi.

«Maigré les tempêtes, je suis très satisfait du tournoi jus-

qu'ici, notre treizième» continue Gérard Bolduc. Et comme

ce n'est pas un elicheuxs, il pense déjà à l’organisation du

quatorzième tournoi. Vraiment, il faut lever son chapeau

devant le dynamisme d’un tel homme et de son équipe de

collaborateurs.

 Des spectateurs qui n'ont pas peur de manifester leur joie.

 



Du Pee Wee à la Na
joutes des jeunes pec wee au Colisée. Le tournoi se ter-

mine samedi le 12 février. Selon le trésorier Edmond De

La Bruère, le 13e tournoi sera plus fort du côté de l'assis-

tance que celui de l'an dernier.

Les champions en 1971

 
Le jeune Jean Bordeleau entouré de quelques coéquipiers de

Grand'Mere.

Voiti les noms de joueurs de la ligue Nationale qui

ontdéjà participé au Tournoi international pee wee de
Québec. Gilles Tremblay (maintenant analyste à Radio-

Canada), Bili Hicke, Brad Park, défenseur étoile des Ran-
fers de New York, Jude Drouin des North Stars du Min-
bests, Rénald Leclerc (le premier à jouer professionnel

parmi les gradués pee wee), Gilbert Perrcault des Sabres

de Buffalo, Guy Lafleur du Canadien ct Marcel Dionne

des Red Wings de Detroit. I} y à aussi les noms de Mark
Howe, le fils de unique Gordie Howe (qui joue sur l'é-
quipe nationale des États-Unis aux Jeux Olympiques).

Jacques Richard des Remparts de Québec, et aussi, il y à

usicurs années, Jean Lapointe qui est passé de la pati-
foire à la scène pour former un des fameux Jérolas.

La finale est télévisée
_ Samedi soir a 8 heures, les téléspectateurs pourront

voir la grande finale du Tournoi international pee wee de
sur le réseau français de Radio-Canada.

Leur seconde visite

L'équipe française «Les Français volants», de Cha-

Tenton, près de Paris, participe pour la deuxième annic de
suite au Tournoi intemational pee wee de Québec. Nos

“Cousinss apprécient grandement leur séjour parmi nous.

Les assistances vont bon train
Déja plus de 38,000 spectateurs ont assisté aux

vants:

rard-Bolduc)

Béliveau)

de Québec)

Bilodeau)

(trophée ligue Progression)

Georges-Trudel)

trophée Memorial Robert Martineau furent le Don Valley

Parmi nous «An.

Du jeu amélioré

est supérieure cette année à née d

calibre«de jeu est vraiment étonnant et s'améliore de plus

en plus. C'est vraiment encourageant pour l'avenir.»

ajoute M. Dumont.

L'opinion de
certains spectateurs
. M. Albert Grenier, de Sainte-Foy, est un

véritable «mordu» du tournoi pee wee et il n'a
pas manqué un seul tournoi jusqu’à maintenant.
«Jaime voir évoluer les jeunes, car ils y mettent
tout leur coeur et c’est une véritable fête pour
eux.

Je trouve les pec wee et les juniors plus intéressants
que le spectacle que nous offre la ligue Nationale». M.
Grenier est lui-même instructeur pour une équipe pee wee
classe «Cr. Ce voyageur de commerce de 45 ans trouve
aussi le moyen de jouer à l'aile gauche pour les Croulants
de Saint-Benoît. H avoue que son joueur préféré a toujours
été le grand Gordic Howe ct admire beaucoup le centre
Hubert Martin du Chicago pour le bon exemple qu'il donne
aux jeunesjoueurs.
, , Depuis près de quatre mois, le jeune Jean Bordeleau,
âgé de 12 ans, du club pee wee Optimiste de Grand'Mère,
pratiquait avec ses compagnons afin d’être en forme pour
participer au Tournoi international de Québec. Malheureu-
sement pour lui, il s’est brisé la cheville gauche quelques
jours seulement avant d'arriver dans la Vieille Capitale.
“J'espère faire une carrière plus tard au hockey et je veux
essayer d’imiter mes joueurs favoris qui sont Yvan Cour-
noyer et Bobby Hull.» Durant sa visite à Québec, le jeune
Bordeleau habite chez sa tante Louise à Sainte-Foy. Même
s'il ne joue pas, il est heureux d'encourager ses compa-
gnons. Voila un beau geste de la part de l'instructeur Mau-
rice Toupin et du gérant Gérald Boivin vis-à-vis du jeune
Jean Bordeleau.

M. Paul Dufresne et sa femme Carmen ont accom-
pagné leur garçon Robert qui est le gardien de but des
Maroons de Waterloo. «C'est notre deuxième visite à
Québec pour lé tournoi. I y a trois ans, nous étions venus
pour notre plus vieux. Michel, dit Mme Dufresne. «J'aime
l'ambiance extraordinaire qui règne ici au Colisée et, de
plus. je crois que c'est excellent pour notre garçon qui ap
prend à être un bon gagnant comme un bon perdant. Je ne
suis pas une mère craintive et je suis heureuse que mes
garçons fassent du sport» poursuit Carmen Dufresne.
Quant au pére, il abonde dans le même sens que sa femme.
«C'est une excellente discipline et c'est très bon pour la
formation que la pratique du hockey pour un jeune. J'as-
siste à toutes les parties de Robert à Waterloo. Du côté

des études, il n’y a pas de problème. Je dirais même que

mon garçon est meilleur en classe depuis qu'il fait du

sport. Si jamais ke hockey était une nuisance pour ses étu-

des, j'y verrais» précise M. Dufresne, vendeur de son mé-

tier.
Pour Mme Colette Chabot de Waterloo (une amie de

la famille Dufresne) c'est la deuxième année de suite qu’elle

participe au tournoi. Son fils Denis joue au centre pour les

Maroons de Waterloo. «Le hockey m'excite énormément et

j'assiste à toutes les parties de mon garçon.» Pour elle éga

lement, les études sont très importantes. Parmi ses joueurs

favoris dans la ligue Nationale, deux retiennent son atten

tion: Guy Lafleur et Marc Tardif du Canadien.

tionale
    

  

   

  
   

   

  

    
   

   

   

  

    
  
   

  

 

  

L'an dernier, les clubs champions ont été les sui-

Dans la classe «AAs, le Don Valley (trophée Gé-

Dans la classe «A» le Sault-Ste-Marie (trophée Jean-

Dans la classe «Bs. le Richmond Hill (trophée ville

Dans la classe «Cr le Donnacona (trophée Fernand-

Dans la série Canada-Etats-Unis, le club de Boston

Dans la série des Indiens, le Caughnawaga (trophée

Les grands champions en 1971 qui ont remporté le

; Jon M. Paul Dumont, la qualité du jeu

Lee Cette à celle de l’année dernière. «Le

   

 
M. Paul Dufresne assiste à toutes les parties de son fils ™

Robert.

 
Mme Colette Chabot également de Waterloo.
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